Eglise protestante unie de Saint-Chamond		Exode 32, 1-8 
Alain Pélissier, pasteur					Matthieu 7, 15-8,1
1 nov 2026							Le veau d’or

Vous avez deux écueils dans la Bible, deux pièges à bannir. Le peuple hébreu est tombé dans l’un et l’autre. En fait tous les 2 sont empruntés par l’humanité toute entière. 
Tous les deux font des ravages dans la vie sociétale et dans la vie privée.
Les Ecritures les dénoncent afin que l’être humain n’y tombe pas à bras raccourcis.
Ce sont des opposés, mais comme tout opposés, ils ont des points communs. Forcément.
Les voici :  le premier c’est le veau d’or. Le second c’est le bouc émissaire.
L’un et l’autre sont tout aussi tentant que dangereux.
Nous sommes appelés à ne se faire ni veau d’or, ni désigner un bouc émissaire.

Je m’arrête aujourd’hui sur le premier.
Vous avez une description savoureuse du pasteur Louis Comte, de ce qu’est le veau d’or. Cette description va faire partie des petits extraits de discours présentés au moment de l’inauguration de l’exposition sur le pasteur.
Il n’a pas écrit un traité théologique sur le veau d’or, Louis Comte prend un seul aspect :  la description de ce qu’il appelle « l’arriviste financier » qui se donne corps et bien pour l’or, pour l’argent. Tout ce que l’arriviste financier est capable de faire pour arriver à ses fins.
Voici ce texte :

« Il n’adore qu'un seul Dieu : le veau d'or. Il est donc monothéiste et son Dieu a figure d'animal, ce qui n'a rien de surprenant, s'il est vrai que l'homme fait toujours son Dieu, son idéal à son image. Pour plaire à son Dieu il est capable de tout, même à l'occasion de se donner les dehors d'un honnête homme. 
Il fonde des sociétés pour exploiter des mines d'or ou d'autres produits situés en des régions invraisemblables.
Il organise des banques pour faire fructifier l'épargne des petits, et, dans un but humanitaire, étant bien entendu que l’humanité commence par lui-même.
Il joue à la hausse ou à la baisse, selon les circonstances ; jette le discrédit sur les affaires les plus sérieuses par des journaux à sa solde, cependant qu'il remplit son coffre-fort, 
et quand, après avoir suffisamment volé, quand il est fatigué de se livrer à l'escroquerie dans ses diverses et multiples manifestations, 
quand il s'est créé une situation bien assise, il est capable, comme le diable qui se fit ermite sur ses vieux jours, d'édifier ses semblables par son attachement extérieur à toutes les traditions vénérables, et même par ses libéralités aux œuvres charitables et pieuses.
Ce bandit de la finance, qui porte peut-être sur son habit une décoration ou une croix, est par excellence l'être anti-social. On le salue bien bas, je le méprise tout haut. »

Alors qu’en est-il du veau d’or ?
Je vous redonne le contexte peut-être de notre texte.
Les hébreux sont libres du joug égyptien, mais ils sont dans le désert et fatigués.
Moïse est parti et il  ne revient pas.
Le peuple trouve cela long, et se demande s’il va revenir.
Alors les Hébreux rassemblés autour d’Aaron, le frère de Moïse, se créent un nouveau culte autour du veau d’or. 
Pendant ce temps, en haut de la montagne, Dieu propose à Moïse une nouvelle alliance et lui donne les dix commandements inscrits sur des tables de pierre.  Moïse redescend, et pris de colère, il casse les tablettes.


La première surprise tient en ceci : pour le peuple créateur d’une statue, tout va bien ! 
Il ne comprend pas la colère de Moïse, 
De son point de vue : il est seul, désemparé.
Et donc il cherche une solution. Il a cherché à rebondir en quelque sorte !
Donc, il se fait un nouveau dieu qui va les sortir de l’impasse !

Il y a de petits détails oubliés.
Le peuple oublie qu’il a un but,  la terre promise. Il oublie aussi qu’il a vécu plusieurs moments stupéfiants qui ont montré, sinon démontré, que Dieu est avec eux.
La sortie d’Egypte avec les 10 plaies, ce n’est pas rien.
Le passage de la mer rouge, ce n’est pas rien non plus. 
Le peuple a reçu des signes qui lui ont dit qu’il n’est pas en chemin tout seul vers la terre promise. 
Je ne sais pas si les hébreux ont réellement traversé la mer Rouge à pied sec comme entre deux murailles d’eau, en tout cas, la mer rouge est l’illustration d’une conviction, Dieu fait des miracles pour nous permettre d’avancer dans notre cheminement.
C’est bien ce que les hébreux ont vécus, reçus, perçus.

Et malgré cela, c’est comme si le peuple était sourd et aveugle, comme s’il n’avait pas vu la présence de Dieu.  

C’est la première interpellation, pour nous,  celle de notre capacité ou incapacité à nous mettre à l’écoute de Dieu.
Un élément dans le texte biblique souligne cette interpellation.
 « Aaron leur dit : Défaites les anneaux d’or qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles, et apportez- les-moi » (Ex 32,2).
Pourquoi donc seul l’or des boucles d’oreilles va-t-il être fondu pour construire ce veau d’or ?  Ils ont peut-être quelques bagues. Qui sait.
C’est parce qu’en offrant des anneaux, les hébreux sacrifient les fonctions même de l’oreille. Ils n’écoutent plus.
Par ailleurs, tous ceux qui ont eu des vertiges de Ménière le savent, l’oreille a une fonction d’équilibre. L’oreille nous tient debout en quelque sorte.
La fonte des boucles d’oreilles signifie premièrement que le peuple n’écoute pas Dieu malgré ce qu’il a reçu de lui et, donc nous interroge à notre tour, l’écoutons-nous ?
La fonte des boucles d’oreilles signifie deuxièmement la conséquence de sa surdité, c’est de perdre pied, de perdre l’équilibre, de vaciller.

Ceci dit,  après tout, pourquoi ce serait si embêtant que ça de ne pas écouter Dieu, de se construire à la place des veaux d’or et pourquoi cela me ferait vaciller !

La réponse est assez simple : les statues de veaux d’or sont dangereuses pour notre vie, sauf si elles servent seulement de décoration sur le meuble de la salle à manger !

Je pointe 3 réalités.
Dans la culture de l’époque, le veau d’or renvoie aux attributs de certains dieux égyptiens ou mésopotamiens considérés comme des dieux inutiles, archaïques, jaloux et même sanguinaires. 
Effectivement, notre veau d’or sur notre meuble, n’apporte pas de solution, il n’apporte pas de la grandeur d’âme, il n’apporte pas de développement.
Voilà ce que nous dit le texte biblique :  « Le lendemain, ils se levèrent de bon matin, et ils offrirent des holocaustes et des sacrifices d’actions de grâces. Le peuple s’assit pour manger et pour boire ; puis ils se levèrent pour se divertir ».
Voilà l’action produite par le veau d’or, c’est un peu limité.
Première réalité, le veau d’or diverti, mais est-ce la seule raison d’être ou de vivre de l’espèce humaine ? 

Ensuite, l’avantage du veau d’or, c’est qu’on le voit. C’est ce que cela signifie « veau d’or », ce qui se donne à voir.
Le veau d’or, on peut le toucher, on peut le regarder sous tous les angles, il existe matériellement. C’est du concret.
Alors que Moïse et son Dieu, ils sont partis, ils ne reviennent pas, ils sont devenus invisibles.
Entre le visible et l’invisible, comment ne pas préférer le visible ?
Mais surtout, le veau d’or comble une absence, un manque.
Deuxième réalité, le veau d’or rassure, on ne sait pas trop de quoi mais il a cette fonction de rassurer.

Enfin  il vaut mieux qu’il soit un peu utile parce qu’il a coûté très cher . 
Je vous rappelle que nous sommes dans le désert, que ce n’est pas drôle, que le peuple se pose la question de manger et boire. 
Les fameuses boucles d’oreilles sont une sacrée monnaie d’échange, c’est une possibilité de monnayer s’il passe des marchands ou si le peuple arrive un jour dans une ville.
Et le veau d’or ne peut pas servir de monnaie d’échange puisqu’il est l’emblème du camp.
Donc, le peuple donne tout ce qu’il a de précieux. Il a fondu ce qui peut lui sauver la vie pour un objet qui lui confisque sa vie. 
Troisième réalité : le veau d’or prend tout l’argent du peuple et  le rend vulnérable malgré lui.

Bon, on tire un trait et on dresse le bilan de l’opération.
· Le peuple a totalement oublié Dieu qui pourtant le délivre et il préfère se dépouiller et se divertir pour un objet qui le rend vulnérable.

Ce texte est bien sûr une critique de l’idolâtrie, c’est-à-dire de notre capacité à tout donner pour ce qui ne sert à rien, pour ce quelque chose qui n’élève pas l’humanité, pour se sentir rassuré.
Mais surtout, et c’est la conséquence la plus nuisible : en espérant vivre sereinement, rassuré, tranquille et donc libre, en réalité comme tout a été donné pour le veau d’or, l’homme devient dépendant du veau d’or, il ne peut que se tourner vers lui.
Non seulement le veau d’or ne sert à rien, mais en plus il m’enlève mon autonomie.
Je n’ai plus rien pour faire autre chose.

Il s’agit maintenant de savoir pour nous qui est ou qui sont nos veaux d’or !
Ceux à qui je sacrifie toute ma vie, tous mes biens, en terme théologique,  à qui je rends un culte.
Les veaux d’or me donnent l’illusion d’être, l’illusion de vivre, je leur consacre tout ce que je suis, mon action se tournent vers eux, mais en réalité ils me mènent par le bout du nez.
Le plus souvent, sous le terme d’idoles sont désignées la recherche effrénée de pouvoir et la recherche effrénée d’argent.
Je peux pour le pouvoir ou l’argent tout sacrifier, père et mère s’il le faut.
Mais cela peut être aussi tout ce qui me rend dépendant dans la vie.
Le veau d’or ça peut être la tradition : comme on a toujours fait ça, il faut continuer ainsi, même si elle est paralysante
Le veau d’or ça peut être une personne à qui on voue un culte, une personne qui est l’alpha et l’oméga de toute sa vie, pour laquelle je vis et pour laquelle je donne tout, même si elle a accaparé toute ma vie.
Le veau d’or, si on entend la jeunesse Indienne, qui est aussi dans la rue, c’est décrocher le graal du diplôme des études supérieures, alors qu’il n’y a pas de travail.
Le veau d’or c’est peut-être aussi le black Friday à cause duquel j’achète des objets dont je n’avais aucunement besoin !

Après notre première interpellation, nous mettre à l’écoute de Dieu,
voici la seconde, débusquer nos veaux d’or, c’est-à-dire ce qui nous enferme dans la prison de la dépendance.

En contre point, finalement Moïse va donner au peuple les 10  paroles, les  10 commandements, justement pour rester libre et ne pas tomber dans l’ornière, le piège de l’idole.
Ce veau d’or sera, dénoncé en bonne et due forme dans les 10 commandements écrits sur les tablettes et brisés, une première fois, en tout cas par Moïse : « Tu ne te feras pas d’idole, ni rien qui ait la forme de ce qui se trouve au ciel là-haut, sur terre ici-bas ou dans les eaux sous la terre. Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux et tu ne les serviras pas, car c’est moi l’Éternel, ton Dieu » (Ex 20,4-5).




